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Pas de chant, mais orgue
Introduction
Nous célébrons aujourd'hui le baptême de Jésus. Ce jour-là, Jésus s'engage dans ce qu'on appelle sa vie publique; mais c'est aussi le jour où il reçoit publiquement la consécration de Dieu: "C'est toi, mon Fils bien-aimé". Célébrons ce jour où s'inaugure la mission de Jésus, parce que, à partir de ce moment-là, commence la Bonne Nouvelle. Ensemble fêtons ce baptême qui ouvre un chemin à la liberté.

Bénédiction et aspersion
Mes frères, demandons au Seigneur de bénir cette eau; nous allons en être aspergés en souvenir de notre baptême: que Dieu nous garde fidèles à l'Esprit que nous avons reçu.

Dieu éternel et tout-puissant, tu as donné aux hommes l'eau qui les fait vivre et les purifie; tu veux aussi qu'elle puisse leur apporter le don de la vie éternelle; daigne bénir cette eau (+), en ce jour où nous fêtons le baptême de ton Fils.

Par cette eau dont nous allons être marqués, réveille en nous la grâce de notre baptême, fais-nous rejeter tout ce qui conduit au mal, ravive en nous le désir de marcher à ta suite et ouvre-nous le chemin de la vie, par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

Aspersion de l'assemblée avec l'eau bénite.
Chant
Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ, nous a fait renaître par l'eau et par l'Esprit-Saint. Qu'il nous délivre du péché et nous conduise à la vie éternelle.

Renonciation au péché et profession de foi 

Frères et soeurs, en la fête du baptême de notre Seigneur, rappelons-nous notre propre baptême. Rejetons tout attachement au péché et proclamons notre foi en Dieu.

Pour vivre dans la liberté des enfants de Dieu, rejetez-vous le péché?


Oui, je le rejette.
Pour échapper au pouvoir du péché, rejetez-vous ce qui conduit au mal?


Oui, je le rejette.

Pour suivre Jésus-Christ, rejetez-vous Satan qui est l'auteur du péché?


Oui, je le rejette.

Croyez-vous en Dieu le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre?


Oui, je crois.
Croyez-vous en Jésus-Christ, son Fils unique, notre Seigneur, qui est né de la Vierge Marie, a souffert la passion, a été enseveli, est ressuscité d'entre les morts, et qui est assis à la droite du Père?


Oui, je crois.
Croyez-vous en l'Esprit-Saint, à la Sainte Eglise catholique, à la communion des saints, au pardon des péchés, à la résurrection de la chair, et à la vie éternelle?


Oui, je crois.

Telle est notre foi. Telle est la foi de l'Eglise que nous sommes fiers de proclamer dans le Christ Jésus notre Seigneur. Amen!
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      LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Nous célébrons aujourd'hui le baptême de Jésus. Ce jour-là, Jésus s'engage dans ce qu'on appelle sa vie publique; mais c'est aussi le jour où il reçoit publiquement la consécration de Dieu: "C'est toi, mon Fils bien-aimé". Célébrons ce jour où s'inaugure la mission de Jésus, parce que, à partir de ce moment-là, commence la Bonne Nouvelle. Ensemble fêtons ce baptême qui ouvre un chemin à la liberté.

Ou

Les fêtes de Noël et de l'Épiphanie sont passées, mais l'Église n'en finit pas de découvrir et contempler ce fait extraordinaire : Dieu a fait homme son Fils. Le baptême de Jésus par Jean nous fait entrer dans le mystère total du Christ, mystère d'incarnation et de rédemption qui appelle déjà le baptême de la croix. L'eucharistie nous configure à ce bap​tême plénier, pour que nous portions le visage de ce Dieu qui aime jusqu'à se donner tout entier à tous.

ou

Célébrer la fête du baptême du Seigneur, c'est reconnaître en lui le Dieu fait homme, celui qui prend chair dans notre humanité. Lorsque Jésus se fait l'un d'entre nous, acceptant de recevoir le baptême de Jean, c'est l'homme qui est appelé à grandir à l'image de Dieu. Hommes et femmes, nous sommes frères et sœurs du Christ, puisque Dieu aime chacun d'entre nous comme "son enfant bien aimé".

Préparation pénitentielle 

* Toi le "Fils bien‑aimé" d'un Père riche en miséricorde, prends pitié de nous.

* Toi le "Messie" qui as pris le chemin de l'homme pécheur, prends pitié de nous.

* Toi que "l'Esprit" habite pour que le monde vive de ton amour, prends pitié de nous.

ou

La grâce de Dieu s'est manifestée pour le salut de tous les hommes. C'est elle qui nous apprend à vivre dans le monde et à attendre le bonheur promis en Jésus Christ.

· Seigneur Jésus, tu t'es donné pour nous afin de nous racheter de toutes nos fautes. Béni sois‑tu et prends pitié de nous. Prends pitié de nous.

· Ô Christ, par qui le Père a manifesté sa bonté et sa tendresse, son salut et sa miséricorde. Béni sois‑tu et prends pitié de nous. Prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, tu nous fais devenir des justes et tu nous donnes en héritage la vie éternelle. Béni sois‑tu et prends pitié de nous.  Prends pitié de nous.

Ou

Dieu notre Père, toi qui, au jour de notre baptême, as fait de nous tes enfants bien-aimés, change nos cœurs en les remplissant d’amour pour toi. 
PRENDS PITIE DE NOUS.

Jésus, notre frère, toi qui t’es rendu solidaire de tous les hommes en te faisant baptiser par Jean dans le Jourdain, change nos cœurs et rends-nous encore plus solidaires de nos frères.
PRENDS PITIE DE NOUS.

Esprit-Saint, toi qui as donné à Jésus la force lui permettant d’aller jusqu’au bout de sa mission, change nos cœurs et aide-nous à consacrer nos vies au service de Dieu et des hommes.
PRENDS PITIE DE NOUS.

Gloria

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture
Que l'Esprit du Seigneur descende sur nous et nous prépare à la prière.

Seigneur notre Dieu, le jour où ton Fils est entré dans le Jourdain pour y être baptisé, c'est nous tous, déjà, qu'il plongeait dans les eaux du baptême. Ravive en nous, par ton Esprit, la joie et la fierté de notre baptême: nous serons alors les témoins fidèles du Christ et, en toute vérité, nous t'appellerons "notre Père", maintenant et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu éternel, c'est dans la réalité de notre chair que ton Fils unique est apparu ; puisque nous reconnaissons que son humanité fut semblable à la nôtre, donne‑nous d'être transformés par lui au plus intime de notre coeur. Lui qui règne... Amen

Ou

Dieu notre Père, au jour où Jésus, ton Fils bien‑aimé, vient se faire baptiser par Jean, tu mets en lui tout ton amour. Nous te prions : donne‑nous de reconnaître en Jésus de Nazareth celui qui a les paroles de la vie éternelle et qui nous 

sauve, lui qui est vivant auprès de toi et de l'Esprit, maintenant 

et pour les siècles des siècles.

   LE TEMPS DE LA PAROLE
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Pour introduire les lectures
Isaïe 40
"Voici le Seigneur Dieu: il vient avec puissance" écrit le 

prophète Isaïe. Dans cette prophétie, les chrétiens ont vu 

l'annonce de la venue de Jésus et annoncée par Jean-
Baptiste. Saurons-nous, aujourd'hui, nous aussi, lui préparer 
un chemin dans nos déserts?

Tite 2-3
Saint Paul nous rappelle que la bonté de Dieu se révèle dans son oeuvre de salut. Dieu nous sauve par grâce. Son amour est premier, mais il est exigeant: l'ardeur des hommes à faire le bien doit répondre à l'ardeur de Dieu pour l'humanité.

Introduction générale à la lecture

Dernier jour du « temps de noël », ce dimanche prolonge les fêtes de Noël et de l’Epiphanie : dans les lectures, il est encore question de manifestation du Seigneur. Selon le prophète Isaïe, le Seigneur Manifestera sa victoire et sa gloire par le retour des exilés à Jérusalem (1ère lecture).

Selon Saint Jean, ce salut se particularise en chacun par notre baptême dans l’Esprit Saint (2ème lecture).

Quant au récit évangélique du baptême de Jésus par Jean, il nous dit une théophanie : manifestation de Dieu Père, Fils et Esprit Saint, puisque Jésus le Fils est baptisé, l’Esprit descend sur lui, et la voix du Père le désigne comme Fils.

Lecture du livre d'Isaïe 40, 1-11

« Consolez, consolez mon peuple, dit votre Dieu.  Parlez au coeur de Jérusalem et proclamez que son service est accompli, que son crime est pardonné, et qu'elle a reçu de la main du Seigneur double punition pour toutes ses fautes. » Une voix proclame : « Préparez à travers le désert le chemin du Seigneur.  Tracez dans les terres arides une route aplanie pour notre Dieu.  Tout ravin sera comblé, toute montagne et toute colline seront abaissées, les passages tortueux deviendront droits et les escarpements seront changés en plaine.  Alors la gloire du Seigneur se révélera et tous en même temps verront que la bouche du Seigneur a parlé. »

Monte sur une haute montagne, toi qui portes la bonne nouvelle à Sion. Élève la voix avec force, toi qui portes la bonne nouvelle à Jérusalem. Élève la voix, ne crains pas.  Dis aux villes de Juda: «Voici notre Dieu.» Voici le Seigneur Dieu : il vient avec puissance et son bras est victorieux.  Le fruit de sa victoire l'accompagne et ses trophées le précèdent.  Comme un berger, il conduit son troupeau : son bras rassemble les agneaux, il les porte sur son coeur, et il prend soin des brebis qui allaitent leurs petits.

PSAUME 103 L'eau et l'Esprit te rendent témoignage, Seigneur de gloire!
Revêtu de magnificence, tu as pour manteau la lumière!

Comme une tenture, tu déploies les cieux, 

tu élèves dans leurs eaux tes demeures.

Des nuées, tu te fais un char, tu t'avances sur les ailes du vent: 

tu prends les vents pour messagers, pour serviteurs, les flammes des éclairs.

Quelle profusion dans tes oeuvres, Seigneur!  La terre s'emplit de tes biens.

Voici l'immensité de la mer, 

son grouillement innombrable d'animaux grands et petits.

Tous, ils comptent sur toi pour recevoir leur nourriture en temps voulu.  

Tu donnes : eux, ils ramassent, tu ouvres la main : ils sont comblés.

Tu caches ton visage : ils s'épouvantent; tu reprends leur souffle, 

ils expirent et retournent à leur poussière.  

Tu envoies ton souffle : ils sont créés; tu renouvelles la face de la terre.
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Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre à Tite 2, 11 - 3, 7

La grâce de Dieu s'est manifestée pour le salut de tous les hommes.  C'est elle  qui nous apprend à rejeter le péché et les passions d'ici-bas, pour vivre dans le monde présent en hommes raisonnables, justes et religieux, et pour attendre le bonheur que nous espérons avoir quand se manifestera la gloire de Jésus Christ, notre grand Dieu et notre Sauveur.  Car il s'est donné pour nous afin de nous racheter de toutes nos fautes, et de nous purifier pour faire de nous son peuple, un peuple ardent à faire le bien.

Dieu, notre Sauveur a manifesté sa bonté et sa tendresse pour les hommes; il nous a sauvés.  Il l'a fait dans sa miséricorde, et non pas à cause d'actes méritoires que nous aurions accomplis par nous-mêmes.  Par le bain du baptême, il nous a fait renaître et nous a renouvelés dans l'Esprit Saint.  Cet Esprit, Dieu l'a répandu sur nous avec abondance, par Jésus Christ notre Sauveur; ainsi, par sa grâce, nous sommes devenus des justes, et nous possédons dans l'espérance l'héritage de la vie éternelle.

Alléluia.  Alléluia.  Aujourd'hui, le ciel s'est ouvert, l'Esprit descend sur Jésus, et la voix du Père domine les eaux « Voici mon Fils, mon bien-aimé! » Alléluia.
Évangile de Jésus Christ selon saint Luc 3, 15-22

Le peuple venu auprès de Jean Baptiste était en attente, et tous se demandaient  en eux-mêmes si Jean n'était pas le Messie.  Jean s'adressa alors à tous : « Moi, je vous baptise avec de l'eau; mais il vient, celui qui est plus puissant que moi.  Je ne suis pas digne de défaire la courroie de ses sandales.  Lui vous baptisera dans l'Esprit Saint et dans le feu. »

Comme tout le peuple se faisait baptiser et que Jésus priait, après avoir été baptisé lui aussi, alors le ciel s'ouvrit.  L'Esprit Saint descendit sur Jésus, sous une apparence corporelle, comme une colombe.  Du ciel une voix se fit entendre : «C'est toi mon Fils : moi, aujourd'hui, je t'ai engendré. »
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Au bord du lac de Tibériade, un site aménagé permet aux pèlerins d'évoquer le baptême de Jésus et de se souvenir de leur propre baptême. Il est fréquent d'y voir, dans la fraîcheur du petit matin, des « baptistes » se faire re-baptiser : vêtus d'une tunique blanche, ils descendent dans l'eau, avancent vers le célébrant qui les immerge totalement. Alors peuvent retentir les chants de fête et d'action de grâce.

Aussi édifiante qu'elle soit, cette plongée dans l'eau pourrait n'être qu'un geste matériel. L'eau du Jourdain ou de nos baptistères n'a pas de vertu particulière. Mais nous avons besoin de signes pour comprendre et exprimer les réalités d'en haut. Même l'Esprit prend « une apparence corporelle, comme une colombe » pour se manifester lors du baptême de Jésus. Se plonger dans l'eau et en ressortir, c'est se débarrasser des impuretés, de la chaleur, du poids du jour, pour devenir « un autre homme », comme on dit, propre, frais et dispos. L'eau du baptême signifie bien plus. S'y baigner c'est plonger dans la mort du Christ, dans l'eau et le sang jaillis de son côté ouvert et se relever, par la grâce de Dieu, « comme un homme nouveau », à jamais purifié du péché, prêt à vivre et à témoigner.

Au baptême de Jésus, le ciel s'ouvre, l'Esprit descend, une voix se fait entendre... Le dialogue est établi entre le ciel et la terre, entre Dieu et les hommes. La voix proclame que Jésus est le Fils de Dieu. Cette voix ne se tait jamais et répète à chaque baptisé: «Tu es mon enfant. » L'Esprit révèle au monde « la bonté et la tendresse de Dieu pour tous les hommes » (deuxième lecture) et rend les baptisés, hommes nouveaux, capables de vivre selon le coeur de Dieu, en « hommes raisonnables, justes et religieux».
Profession de foi          SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers, le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père,  
qui a dévoilé son visage en Jésus.

En le déclarant « notre frère »
il a fait de nous « ses enfants bien-aimés ».

Je crois en Jésus Christ,

il est le messager de la loi d’amour,

plus que par sa Parole, 

il nous l’a témoigné par sa vie offerte.

Au-delà du péché, il nous a pardonné.
Je crois en l’Esprit,

c’est en lui que nous avons été baptisés.

Telle une colombe qui descend du ciel

pour se poser sur nous,

il nous a fait comprendre combien chacun

nous étions uniques aux yeux de Dieu.
Je crois à l’Eglise,

lorsqu’elle transmet à tous les hommes d’aujourd’hui

la Parole que Jésus lui a confiée

et nous la présente encore comme « Bonne Nouvelle ». 
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Prière universelle
Le Père a remis tout son amour à son Fils Jésus.  Confions-lui donc notre prière.

· Père du peuple de l'Alliance, regarde tous ceux qui te cherchent avec droiture. Manifeste-toi pour qu'ils te découvrent comme un Père. Nous t'en prions.

· Père de Jésus-Christ, regarde ceux qui sont marqués par le même baptême. Qu'ils cherchent ensemble à témoigner de ton amour gratuit pour tous les hommes. Nous t'en prions.

· Père, qui veux que tous les hommes soient sauvés, regarde les parents, catéchistes, animateurs de la foi et ministres du baptême de notre communauté. Qu'ils portent à chacun le témoignage de ton appel à la vraie vie. Nous t'en prions.

· Père qui prends soin de tes bien-aimés, regarde la vie laborieuse des plus pauvres. Que, par notre engagement, une Bonne Nouvelle leur soit annoncée au coeur de leurs conditions d'existence. Nous t'en prions.
Ou

· Pour l'Église, Peuple de Dieu, afin qu'elle prenne le chemin des hommes, et qu'elle écoute ce qui habite le coeur de chacun, prions.

· Pour ceux qui ont la chance d'une vie de famille harmonieuse. Qu'ils se fassent proches de ceux qui n'ont pas l'affection dont ils ont besoin, prions.

· Pour ceux qui pensent au baptême chrétien, afin qu'ils rencontrent une communauté de croyants accueillante, prions.

· Pour nous tous réunis aujourd'hui, afin que nous vivions unis au Christ et puissions en témoigner auprès de nos proches, prions.

Comme ton Fils bien‑aimé, Père, nous nous tournons avec confiance vers toi qui nous aimes. Que ton Esprit nous entraîne sur le che​min de la conversion et de la charité. Toi qui vis... Amen

Ou

Nous te prions pour l'Église. Donne‑nous le courage d'élever la voix; avec force, pour dire au monde la bonne nouvelle de Dieu pour aujourd'hui. »

Nous te prions pour le monde. Que nous sachions aplanir les routes, combler les ravins, abaisser les collines pour favori​ser la rencontre avec Dieu. »

Nous te prions pour ceux qui traversent l'épreuve. Que la force du baptême les fasse renaître et les renouvelle dans l'Esprit.

Nous te prions pour notre communauté, pour ceux qui deman​
dent le baptême et pour ceux qui les accompagnent. Creuse en nous tous le désir d'aimer et de te servir. 

Dieu notre Père, écoute les prières que nous t'adressons aujour​d'hui, et fais de nous un peuple ardent à faire le bien. Par Jésus-Christ, ton Fils bien‑aimé. Amen.

Ou

Avec cette certitude de nous savoir les bien-aimés de Dieu tous ensemble nous te prions :

Fondamentalement Dieu veut le bonheur de l’homme.

Il ne peut l’imposer mais nous en donne la responsabilité.

Pour que nous comprenions que la construction de notre bonheur

est indissociable du bonheur des autres.

Seigneur nous te prions. 

Par son immersion dans l’eau du Jourdain,

Jésus montre qu’il se plonge entièrement dans notre condition humaine.

Dieu manifeste qu’il veut renaître à notre monde

et nous rejoindre dans notre humanité profonde.

Pour que nous osions nous aussi le rejoindre dans sa divinité

en reconnaissant que nous sommes aussi ses fils et ses filles bien-aimés.

Seigneur nous te prions.

En cette période hivernale

toutes les misères, même les plus cachées refont surface.

Pour que nos cœurs ne restent pas insensibles

à toutes ces détresses des plus démunis.

Seigneur nous te prions

Dieu notre Père, veille sur nous avec tendresse et donne-nous un cœur attentif à celles et ceux qui sont tes préférés. 
Ou

( L’Esprit de Dieu préside au destin du monde….

Nous te prions pour les responsables de l’Eglise et des peuples, afin qu’ils travaillent efficacement à la paix et au développement…

( L’Esprit de Dieu appelle les baptisés au témoignage….

Aide-nous à tenir nos engagements au service de nos frères les plus défavorisés.

( L’Esprit de Dieu donne la paix au monde…..

Apprends-nous à être des artisans de paix là où règnent la mésentente, les conflits et les incompréhensions.

( L’esprit de Dieu nous invite à de nouveaux départs….

Aide-nous à surmonter les échecs, les deuils et les déceptions de toutes sortes.

( L’Esprit de Dieu agit en nous et par nous…

Pour que chacun prenne des responsabilités au sein de notre communauté de chrétiens.
Seigneur notre Dieu, poursuis dans notre cœur de croyants l’œuvre que tu as commencée à notre baptême. Nous te le demandons par Jésus, ton Fils pour les siècles des siècles.
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    LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes 

Seigneur, accepte les offrandes que nous te présentons en ce jour où ton Fils nous est révélé: que ce pain et ce vin deviennent ainsi le corps et le sang de celui qui a enlevé le péché du monde, lui qui règne avec toi et le Saint Esprit pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Les biens que nous avons reçus de toi, Seigneur, témoignent de ton amour. Que la puissance de ton Esprit agisse à travers eux pour que notre assemblée te rende grâce avec ton Fils bien‑aimé, jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique
Vraiment, il est juste et bon de te rendre gloire, de t'offrir notre action de grâce, toujours et tout lieu, à toi, Père très saint, Dieu éternel et tout-puissant. Aujourd'hui, sur les eaux  du Jourdain, tu veux inaugurer le baptême nouveau: une voix descend du ciel pour attester que ta Parole habite chez les hommes, et l'Esprit, manifesté sous l'aspect d'une colombe, consacre ton Serviteur Jésus, pour qu'il aille annoncer aux pauvres la Bonne Nouvelle. C'est pourquoi, avec les anges dans le ciel, nous pouvons te bénir sur la terre et t'adorer en disant (en chantant):

SAINT...

Il est juste et bon de te bénir, Dieu du ciel et de la terre, car tu nous as envoyé un Sauveur, jésus, ton Fils bien​-aimé. II est venu nous délivrer de la mort en donnant sa vie pour nous. Oui, nous te bénissons, car l'Esprit est descendu sur lui et l'a consacré à ton oeuvre. C'est pourquoi nous voulons proclamer ta gloire avec le ciel en fête et toute l'Église en chantant: Saint!...

Oui, Père, aujourd'hui encore, ta voix se fait entendre et nous rappelle notre propre baptême. A nous aussi, tu dis: "Vous êtes mes fils bien-aimés; en vous, j'ai mis tout mon amour". Tous ceux qui ont été baptisés, tu les as rassemblés en un seul corps pour qu'ils deviennent un peuple en marche vers toi. Béni sois-tu, car la joie que tu mets dans ton fils est aussi la joie de ton peuple.

Sanctifie maintenant ces offrandes par la puissance de ton Esprit: qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de ton Fils Jésus lui-même, qui nous a dit de célébrer ce mystère.

La nuit même où il fut livré, il prit le pain, en te rendant grâce, il le bénit, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS: CECI EST MON CORPS LIVRÉ POUR VOUS.

Puis, à la fin du repas, il prit la coupe, en te rendant grâce il la bénit, et la donna à ses disciples en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ÉTERNELLE, QUI SERA VERSÉ POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN RÉMISSION DES PÉCHÉS. VOUS FEREZ CELA EN MÉMOIRE DE MOI.

Dieu notre Père, béni sois-tu pour Jésus ton envoyé! Il est le serviteur que tu soutiens, l'homme choisi en qui tu mets toute ta joie, le pain de vie qui refait nos forces.

Messager de ta loi d'amour, il l'annoncera par sa vie plus que par sa parole: il ne criera pas, il ne haussera pas le ton. Mais il ne faiblira pas devant les cris de ceux qui veulent le réduire au silence.

Souviens-toi, Père, de ton Eglise, dont nous sommes devenus les pierres vivantes par notre baptême: qu'elle n'oublie aucun de ceux que tu lui as confiés. Forte de la puissance de ton Esprit, qu'elle témoigne à temps et à contre-temps de tout l'amour que tu as mis dans le coeur de chacun, en communion avec le Pape… , notre évêque… , l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tous les consacrés.

Père, ranime la flamme que nous avons reçue le jour de notre baptême, alors que nous étions, pour la plupart, sur les bras de nos parents. Avant même que nous sachions marcher et parler, tu nous as marqué ta confiance; donne-nous maintenant l'audace de savoir manifester en paroles et en actes ce qu'est aujourd'hui ton Salut. Aide-nous à faire de nos communautés chrétiennes des lieux d'accueil et de partage où il fait bon vivre.

Enfin, Père, souviens-toi de nos frères et soeurs qui ont quitté ce monde (et en particulier...): reçois-les dans ton Royaume, où nous espérons être comblés de ta gloire, tous ensemble et pour l'éternité, par le Christ, notre Seigneur, par qui tu donnes au monde toute grâce et tout bien.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: "Toi qui déchires les cieux" (Baptême de Jésus)

Cél.
C'est avec une joie toujours renouvelée Seigneur, que nous aimons proclamer ta grandeur et nous réjouir de ta proximité.

Ts.
Tu es notre Père et nous sommes tes enfants.

Tu déchires les cieux pour te faire proche en t'immergeant dans notre humanité.

Cél.
Merci, Seigneur de croire en l'homme malgré ses égarements et sa suffisance.  Merci d'être là,  les bras ouverts et toujours accueillants.

Ts.
Ton Royaume n'est pas de ce monde 

mais il germe au plus profond de nos cœurs lorsque, 

sans fuir nos responsabilités, sans nous perdre dans des rêves faciles, 

nous nous engageons fermement à créer du bonheur.

Cél.
C'est pourquoi, unissant nos voix à celles de tous les vivants nous aimons chanter et proclamer:

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers …

Cél.
Dieu notre Père, nous croyons que tu es là près de nous, mais aussi en avant de nous, pour nous conduire au-delà de nous-mêmes et pour nous faire marcher toujours plus loin sur les chemins de l'Evangile.

Ts.
Seigneur, nous voulons croire que tu n'es pas au-delà des nuages mais dans les hauteurs de l'humain, là où notre personnalité est la plus authentique.

Cél.
Voici le pain, voici le vin de notre vie.


Envoie ton Esprit sur ces offrandes afin qu'elles deviennent corps et sang de ton Fils et que nous devenions les signes de ta présence sur la terre comme au ciel.

La veille de sa passion, alors qu'il était à table pour le repas avec ses disciples Jésus prit le pain, le rompit et le leur donna en disant: "Prenez et mangez-en tous, ceci est mon corps livré pour vous."

De même à la fin du repas, il prit la coupe de vin, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses disciples en disant: "Prenez et buvez-en tous car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Merci, Seigneur de te faire si proche, de nous donner ton Esprit, d'être là où nous partageons le pain.

Ts.
Nous te prions, Dieu notre Père, pour tous ceux qui dans des efforts désespérés, te cherchent dans le ciel sans jamais te trouver.

Nous te prions pour ceux qui vivent superficiellement sans jamais prendre la peine d'aller jusqu'au fond d'eux-mêmes.

Cél.
Nous te prions pour que ceux qui détiennent des responsabilités dans l'Eglise et dans le monde, puissent assumer avec courage la fidélité au ciel et la fidélité à la terre.

Ts.
Heureux sommes-nous, Seigneur, 

lorsque sans te reléguer dans un au-delà lointain,

nous te laissons devenir Dieu en nous.

Heureux sommes-nous Seigneur, 

lorsque sans nous résigner devant le mal, 

nous travaillons à la libération des faibles et à la dignité des pauvres.

Cél.
Voilà pourquoi nous voulons avec tous ceux qui sont déjà parvenus dans les cieux proclamer ta gloire en disant:

Par lui, avec Lui et en Lui, à Toi Dieu le Père très aimant dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.

     LE TEMPS DE LA COMMUNION

Action de grâce

Grande est notre joie, Père saint, de te bénir avec Jésus! Grande est notre joie de te bénir par lui, car il est "notre grand Dieu et Sauveur"

C'est lui qui porte au monde la Bonne Nouvelle; c'est lui qui rassemble l'humanité entière et prend soin des plus petits, des plus démunis. 

Oui, c'est lui ton Fils bien‑aimé et voici que, par lui, chaque être humain peut devenir ton enfant, un enfant en qui tu mets tout ton amour. 

Car tu nous fais revivre avec le Christ, tu as répandu sur lui l'Esprit qui nous renouvelle et nous pousse à te dire: Notre Père...

Pour introduire le "Notre Père"
Avec l'Esprit de notre baptême et de notre confirmation, nous pouvons nous tourner vers le Père comme des enfants bien-aimés et le prier en toute confiance:

Notre Père...

Prière pour la paix
Seigneur Jésus, au jour de notre baptême, tu t'es manifesté à nous comme le Fils bien-aimé de Dieu, fils unique plein de grâce et de vérité. De toi, vient toute paix. Pour que nous puissions l'accueillir, change notre coeur et fais à ton Eglise le don de la joie parfaite, aujourd'hui et pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu es passé au milieu de nous pour te charger des misères et des souffrances du monde.

Accorde à ton Eglise ici rassemblée de reconnaître les signes de bonté et d’accueillir la paix véritable par toi qui es vivant pour les siècles des siècles. Amen. 

Avant la communion
Frères et soeurs, nous sommes les invités au repas du Seigneur; heureux sommes-nous de reconnaître dans le pain et le vin la présence du Christ Jésus...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion
Dieu notre Père, baptisés dans la mort et la résurrection de ton Fils, nous avons partagé le pain de la vie et la coupe du salut. Que le peuple que nous formons témoigne de son baptême en disant à tout homme que tu l'aimes et que tu veux mettre en lui toute ta joie pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur notre Dieu, toi qui t'es manifesté au jour du baptême du Christ, nous te rendons grâce pour la célébration que nous venons de vivre. Puisque nous sommes conduits par l'Esprit Saint depuis notre baptême, donne‑nous de savoir en témoigner par toute notre vie, toi qui nous aimes comme tes enfants, maintenant et jusqu'aux siècles des siècles.

Ou
Dieu notre Père, tous ici nous avons été plongés dans l’eau du baptême. Nous avons aussi partagé le pain de la vie et la coupe du salut.

Que le peuple que nous formons témoigne aujourd’hui qu’il est baptisé en disant et en montrant à tous les hommes « que tu les aimes » et que tu veux mettre en eux toute la joie pour les siècles des siècles. Amen. 

Prière commune après la communion

A la fin de ce temps de Noël, nous te bénissons, Seigneur.

Tu as voulu que Jésus naisse parmi les pauvres, dans une crèche.

Avec Marie, nous te rendons grâce pour cette chaîne d’amour 
dans laquelle nous sommes entrés.

Avec les bergers, nous te louons pour la venue du sauveur promis.

Avec les mages, nous adorons Jésus, le Messie, l’enfant-roi.

Avec Jean-Baptiste, nous entendons ta déclaration d’amour : 
« Tu es mon enfant bien-aimé ».

Merci, Seigneur, pour tous les trésors d’amour que tu nous donnes.

AMEN.

Bénédiction solennelle

Aujourd'hui, le Père révèle son amour pour tous les hommes. Qu'il vous donne d'accueillir sa grâce surabondante. Amen!

Aujourd'hui, le Fils est baptisé dans le Jourdain. Qu'il fortifie en vous l'homme intérieur. Amen!

Aujourd'hui, l'Esprit s'est manifesté. Qu'il vous comble de ses dons. Amen!
Et que Dieu tout-puissant vous bénisse...

Prolongement eucharistique

Seigneur Jésus,

quand tu as rencontré la Samaritaine

au puits de Jacob,

tu lui as promis une eau vive

qui deviendrait en elle source de vie éternelle.

Cette eau préfigurait celle de notre baptême,

eau de lumière et de vie.

Pour l’eau de notre baptême,

sois béni, Seigneur Jésus.

Quand, durant la nuit,

Nicodème est venu vers toi en quête de lumière,

tu lui as parlé de la nécessité

de naître de l’eau et de l’Esprit

pour entrer dans le royaume de Dieu.

Cette eau et cet Esprit annonçaient l’eau

qui a coulé sur nous

et de l’Esprit qui nous a été donné

le jour de notre baptême.

Pour l’eau et pour l’Esprit

qui nous ont fait renaître,

sois béni, Seigneur Jésus.

Quand le soir de la Cène ;

tu as pris le pain et que tu as dit :

« Ceci est mon corps »,

ce pain est devenu pain du ciel

et pain de vie éternelle.

Pour le pain, semence de vie éternelle,

sois béni, Seigneur Jésus.

Quand tu as pris la coupe dans tes mains,

et que tu as dit : « Ceci est la coupe de mon sang,

le sang de l’Alliance nouvelle et éternelle »,

ce vin est devenu le signe de la fête éternelle.

Pour le vin qui, déjà,

nous fait prendre part à la fête du Royaume,

sois béni, Seigneur Jésus.
Renvoi de l’assemblée

Sœurs et frères, vivez comme des baptisés et allez, dans la paix du Christ. NOUS RENDONS GRACE A DIEU

Envoi
Frères et soeurs, que cette fête du baptême de notre Seigneur soit un nouveau commencement dans notre vie de baptisés... Nous voilà envoyés pour dire au monde qui est le nôtre des paroles d'espérance...

Allons dans la paix et la joie du Fils bien-aimé.

     PRIERES MEDITATIVES

"Le peuple était en attente"

Et moi, est-ce que j'attends encore?

Ou bien ai-je tout ce qu'il me faut,

ayant rempli à ras bord

les placards de ma vie,

ayant économisé sur tout,

sur la joie, la tendresse,

l'humilité, la bienveillance?

Ai-je vraiment tout ce qu'il me faut,

ou ai-je encore de la place pour recevoir

un trésor extraordinaire?

Si mon coeur affiche complet,

il passera le long du Jourdain 

content de lui et sans te voir.

Si j'ai un peu de place pour toi, Seigneur,

c'est bien mon Sauveur, que je reconnaîtrai,

plongé dans les eaux troubles de ma vie.

Prière d'évangile

Seigneur, Père saint, 

vois ton Fils baptisé par Jean: 

il partage sans réserve notre condition 

et il endosse le poids de nos fautes.

Mais c'est pour tourner vers toi 

nos faiblesses et nos reniements, 

en attendant que le baptême nouveau 

renouvelle chacun dans l’Esprit Saint.

Ainsi, ta grâce se manifeste 

pour le salut de tous les hommes. 

Elle nous incite à vivre comme Jésus, 

en qui tu as mis toute ta joie.

Lave‑nous dans l’eau 

qui désaltère et qui purifie ! 

Allume en nous le feu 

de ton inaltérable magnanimité!

Joie

Aujourd’hui, Seigneur Jésus, nous avons entendu la parole de l’apôtre Paul : « Dieu a manifesté sa tendresse pour les hommes. » Nous avons entendu la Parole même du Père adresse à toi, Jésus : « Tu es mon fils, le bien-aimé »C’est dans ce monde d’affection que nous sommes baignés ici, maintenant, quand nous sommes nourris de ton Pain eucharistique, quand notre chair est vivifiée par ta Présence.

Seigneur Jésus, nous te bénissons pour tant d’amour ! Que ton Esprit saint nous rappelle notre baptême, lorsque par toi nous sommes devenus des fils pour dieu. Et que la joie de croire l’emporte sur tous les doutes, sur toutes les déceptions.

                          [image: image7.emf]
Parole pour la route

"Alors le ciel s'ouvrit... L'Esprit Saint descendit sur Jésus... Du ciel une voix se fit entendre: C'est toi mon fils: moi, aujourd'hui, je t'ai engendré..."

Ce qui s'est produit pour le Christ s'est produit pour chacun et chacune de nous. Comme le Christ, nous avons été baptisés; comme à lui la voix du Père nous a dit: Tu es mon fils aimé, tu es ma fille aimée!

Cette voix nous parle toujours: elle nous rappelle notre dignité de fils et de filles de Dieu, elle nous envoie crier à nos frères: "Vous êtes les bien‑aimés du Père!"

Nous qui avons été plongés dans l'Esprit Saint, mais qui avons peur de l'avenir, écoutons cette voix qui nous dit: "Tu es mon fils, tu es ma fille, je suis avec toi, en toi j'ai mis toute ma tendresse!"

Méditation     C'est toi mon fils!

Jésus priait... le ciel s'ouvrit...

Au delà de ce qui s'est réellement passé autrefois, saint Luc nous invite à découvrir l'immense foule des hommes qui, au long des siècles, aspirent au baptême, au changement... la foule des pécheurs qui, souvent inconsciemment, aspirent à une vie meilleure. Tu viens, Seigneur, te mêler à eux; tu te montres solidaire de ce peuple de pécheurs; tu le rejoins dans sa démarche de conversion en te faisant baptiser comme eux. Ainsi tu pourras mieux les entraîner à ta suite et en faire le peuple des enfants de Dieu.

Jésus priait...

Uni à ces pécheurs dans leur démarche de conversion, tu leur montres la route à suivre en "priant". La conversion, c'est se détourner de soi pour se tourner vers le Père, passer du regard sur soi au regard vers Dieu. En priant au moment de ton baptême, tu nous entraînes dans ton dialogue filial avec le Père. Par notre baptême nous sommes enfants de Dieu; nous pouvons dire avec toi, en tout temps: Notre Père! Apprends-nous à prier, Seigneur Jésus, à nous unir à ta prière.

Le ciel s'ouvrit...

Les relations sont de nouveau possibles entre le ciel et la terre. Avec toi et par toi, le peuple des pécheurs est redevenu le peuple de Dieu. L'Esprit qui inspirait ta prière inspire maintenant la nôtre et, en toi, le Père peut nous reconnaître pour ses enfants.

L'Esprit Saint descendit comme une colombe...

C'est la nouvelle création: comme au début du monde, l'Esprit plane sur nous, mieux encore, il est en nous: Dieu a envoyé dans nos coeurs l'Esprit de son Fils qui crie: Abba! Père!

Du ciel une voix se fit entendre: C'est toi mon Fils!

Tu es l'aîné d'une multitude de frères (Rm 8,29). Le baptême nous fait membres de ton corps. C'est donc aussi à nous que s'adresse la voix du Père.

Donne-nous d'être, comme toi et en toi, pleinement fils et filles de Dieu.

Méditation

C’est Toi mon Fils !

Tout le peuple se faisait baptiser…

Y a-t-il eu vraiment une telle affluence à venir vers Jean Baptiste ?

Peu importe ! Au-delà de ce qui s’est réellement passé autrefois,

saint Luc nous invite à découvrir l’immense foule des hommes

qui, au long des siècles, aspirent au baptême…

La foule des pécheurs qui, souvent inconsciemment, aspirent à une vie meilleure.

Tu viens te mêler à eux : tu te montres solidaire de ces pécheurs.

En te faisant baptiser, tu les rejoins dans leur démarche de conversion.

Ainsi tu peux mieux les entraîner à ta suite,

en faire le peuple des enfants de Dieu.

Jésus priait…

Tu pries au moment de ton baptême,

tu nous montres le chemin de la conversion

et tu nous entraînes dans ton dialogue filial avec le Père.

Se convertir, c’est se détourner de soi pour se tourner vers Dieu,

c’est passer du regard sur soi au regard vers Dieu.

Le baptême a fait de nous ses enfants.

Apprends-nous à prier, Seigneur Jésus, à nous unir à ta prière,

à dire avec Toi : Notre Père !

Le ciel s’ouvrit…

Les relations sont de nouveau possibles entre le ciel et la terre.

Avec toi et par toi, la foule des pécheurs est redevenue le peuple de Dieu.

L’Esprit, qui inspirait ta prière, inspire maintenant la nôtre

et, en toi, le Père peut nous reconnaître pour ses enfants :

L’Esprit Saint descendit comme une colombe…

C’est la nouvelle création.

Comme au début du monde, l’Esprit plane sur nous… il vient en nous :

Dieu a envoyé dans nos cœurs l’Esprit de son Fils qui crie : Abba ! Père (Ga)

Du ciel une voix se fit entendre : c’est toi mon Fils !

Tu es l’aîné d’une multitude de frères (Rm. 8,29).

Le baptême nous fait membres de ton corps.

C’est donc aussi à nous que s’adresse la voix du Père.

Donne-nous d’être, comme toi et en toi, pleinement fils et filles de Dieu.
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     TEXTES DE MEDITATION

Billet du dimanche 

Un temps nouveau va commencer

LA FÊTE DU BAPTÊME du Seigneur clôt le temps de Noël. Désormais, la liturgie ne proposera plus de méditer sur les événements qui marquèrent les premières années de la vie de Jésus. Il est fini le temps de l'enfance. Elle est finie, la vie paisible de Nazareth. L'heure de la maturité a sonné. Quelque chose de neuf va commencer. Sur les rives du Jourdain, Jean annonce la fin de sa prédication. Il prêchait un baptême de conversion et voici que maintenant « tout le peuple » est baptisé, prêt à accueillir le Messie. Solidaire de son peuple, Jésus a été baptisé lui aussi. Son baptême achève la mission de préparation qui avait été confiée au Baptiste. Un temps nouveau peut commencer. Ce nouveau commencement plonge ses racines dans la prière. L’évangéliste Luc prend soin de bien souligner ce point : Jésus se recueille après avoir été baptisé. C'est dans la prière qu'il accueille l'Esprit Saint, c'est en elle qu'il entend la voix du Père annoncer ouvertement qu'il est son Fils, c'est-à‑dire le Messie, le Sauveur attendu par Israël. La prière et la mission apparaissent ainsi indissociables.

Toute vie connaît ses périodes de remise en question. Elles interrogent le sens donné à notre existence et traduisent le désir d'un nouvel élan, d'une orientation nouvelle, plus conforme aux aspirations de notre coeur. L'évangile d'aujourd'hui rappelle que toute vocation se fonde ou se refonde dans la prière, cet espace où se découvre l'amour trinitaire.

“En toi, j’ai mis tout mon amour” 

Quand des petits enfants sont baptisés, rires et pleurs attendrissent souvent la famille et les amis. Cette attention portée aux bambins peut faire oublier le sens profond du baptême. À l’inverse, les adultes baptisés pendant la Vigile pascale ont parfois les yeux embués de larmes, et l’assemblée vibre à leur émotion. Ces deux célébrations de baptême, extérieurement bien différentes, expriment pourtant un même mystère. Qu’ils en aient conscience ou non, le Christ transforme profondément ceux qui sont baptisés. Son propre baptême inaugure sa mission de salut. Au moment où Jésus sort de l’eau, les cieux se déchirent et une voix se fait entendre. Oui, Jésus est le Fils bien-aimé du Père. Il vient libérer les hommes du mal et de la mort ! Et le jour de notre baptême, le Père a gravé en nous, pour toujours, cette parole qui a manifesté son Fils au monde : « C’est toi
mon fils bien-aimé ; en toi j’ai mis tout mon amour. » Que reste-t-il aujourd’hui de notre propre baptême ? Le vague souvenir, transmis par nos proches, d’un bébé chagrin ou béat ? L’émotion vive d’un moment spirituel intense mais révolu ? Les années, la lassitude, les révoltes et les peurs nous ont peut-être éloignés de cette parole céleste qui nous situait avec justesse devant notre Dieu. Ne serait-ce pas le moment de renouer avec notre baptême, lorsque le Père de tendresse posa sur nous son regard d’espérance ? Au-delà des échecs et des amertumes, remplis de reconnaissance pour un tel amour, reprenons avec plus de joie la route de la Vie.
Le baptême donne une identité
En recevant le baptême, Jésus reçoit en même temps son identité de la voix qui vient du ciel : « C’est toi mon Fils ; moi, aujourd’hui, je t’ai engendré. » C’est aussi le point de départ de sa mission. Tout au long de son ministère, il aura à annoncer la Bonne Nouvelle aux pauvres, à pardonner, à guérir. Il fera renaître l’espérance là où il n’y en avait plus. Il s’intéressera à tout l’homme et à tout homme. En se faisant baptiser, lui qui est sans péché, il se mêle à la foule des pécheurs venue chercher une nouvelle vie auprès de Jean le Baptiste sur les rives du Jourdain, ce fleuve symbole de vie comme les grands fleuves de l’époque que sont le Nil, l’Euphrate et le Tigre. Tout baptisé reçoit son identité de fils et fille de Dieu dans le geste du baptême. Cette identité doit être pour nous une force, une inspiration et une confiance dans la vie quotidienne. Il reste à se demander, en cette Année de la foi, ce que nous faisons de notre baptême. Si le baptême est un don de notre identité véritable, il est aussi un engagement à une vie fidèle. Au moment où Jésus est nommé par le Père comme le Fils unique, il est envoyé porter la Bonne Nouvelle du règne de Dieu. Son identité implique immédiatement une mission. Il en est de même pour chacun d’entre nous. Notre identité s’incarne dans nos tâches quotidiennes, dans nos responsabilités, quelle qu’en soit l’ampleur. Dans notre baptême, il y a tout un potentiel de vie, de foi, d’espérance et d’amour. Où en sommes-nous aujourd’hui ? Notre carte d’identité est un ordre de mission et la promesse de notre baptême est de vivre notre identité dans la fidélité.

Parole pour aujourd’hui

« Comme un pécheur»

Dieu nous a parlé « par son Fils », le Verve fait chair.

Aujourd’hui, il nous parle de son Fils : « Voici mon serviteur que je soutiens, mon élu en qui j’ai mis toute ma joie… »

« Celui-ci est mon Fils bien aimé ; en lui j’ai mis tout mon amour. »  Et il parle à son Fils : « Moi, le Seigneur, je t’ai appelé selon la justice… »

Dieu nous fait entrer dans le secret de sa relation avec son Fils car nous sommes vraiment ses enfants. Ce Fils, nous le croyons poser un acte prophétique au seuil de sa mission : surtout, que nul ne l’empêche d’aller se faire baptiser « comme un pécheur » dans les eaux du Jourdain ! Déjà il nous entraîne dans l’accomplissement de la mystérieuse justice du Dieu sauveur. Et il nous la manifeste en chaque Eucharistie, où il devient pour nous pain de vie et vin de l’alliance, gage de notre salut.

Vivre le Christ

Jésus, jusqu’à son baptême

· Huit jours après sa naissance, Jésus fut circoncis selon la loi de son peuple. C’est ce jour-là que « l’enfant fut appelé Jésus » (Lc 2,21).
· Luc nous apprend : « Quand vint le jour prévu par la loi », Jésus fut présenté au Seigneur, pour lui être consacré (40 jours après la naissance, pour un garçon premier-né).
· Matthieu raconte comment Jésus avec ses parents partit en Egypte pour fuir la colère d’Hérode (Mt 2,13).
· Au retour commence pour le Christ la vie de famille à Nazareth. Le bébé est certainement choyé par Marie et par Joseph : Syméon et Anne, au Temple, leur ont promis pour lui un bel avenir !
· A l’adolescence, Jésus « prend ses marques » à l’égard de ses parents : il faut qu’il se situe en lien avec son Père des Cieux (Lc 2,49).
· Jeune homme, Jésus a pu attirer les regards des jeunes filles de Nazareth. Mais lui savait qu’il avait une mission d’une autre ampleur qu’un éventuel mariage.
· Avant d’être charpentier avec Joseph, son père, Jésus s’est-il formé intellectuellement ailleurs qu’à la synagogue de Nazareth ? A-t-il été en contact avec la doctrine des Esséniens ? Ou avec un « maître en Israël » ? On ne sait rien de cette période.
· Agé d’une trentaine d’années, Jésus « rempli de l’Esprit Saint, revint du Jourdain » (Lc 4,1) et il « était dans le désert » où il fut tenté par Satan.
· Les évangélistes le voient « venant de Nazareth » et demandent à Jean (Baptiste) de baptiser dans le Jourdain.
· « Tandis qu’il priait, l’Esprit Saint, sous une forme corporelle, telle une colombe, descendit sur lui. » (Lc 3,21)  L’Esprit, comme l’oiseau, fait le lieu entre terre et ciel.
· La Parole du Père, qu’on retrouve à la Transfiguration, authentifie la mission de Jésus, fils bien-aimé, qu’il faut écouter. Jésus fut-il ainsi définitivement confronté dans son ministère, « confirmé » comme le Verbe fait chair ?
· Vivre le Christ, c’est pour tout baptisé entendre le Père des Cieux dire « Tu es mon fils, tu es ma fille », et continuer la mission de Jésus.
        HOMELIES

Pour l'homélie 
Paroles curieuses quand on sait qu'elles s'adressent à Jésus, Fils de Dieu!  Comme si le Père avait attendu plus ou moins trente trois ans pour reconnaître comme son Fils celui qui sait être le sien de toute éternité.

'Moi, aujourd'hui, Je t'ai engendré' C'est peut-être parce qu'il s'agit ici d'une nouvelle naissance.  Jusqu'à ce baptême dans le Jourdain, jésus était né comme individu.  Les quelques trente trois années à Nazareth passent assez inaperçues.  En dehors de l'épisode d'une fugue au Temple, nous ne savons rien de sa vie d'adolescent, de jeune homme et d'homme.  Comment vivait-il?  Qui étaient ses amis à Nazareth?  Nous n'en savons rien.  Il vit dans un anonymat certain jusqu'au jour de ce baptême de Jean-Baptiste.

Alors, tout change: jésus, subitement, devient personne publique; non seulement personne publique, mais il devient peuple.  Le Corps du Christ devient Corps social.  C'est ce qui explique qu'à ce moment-là, Dieu dit: 'Aujourd'hui, Je t'ai engendré'.  Dieu engendre aujourd'hui jésus comme peuple.  Et pour le confirmer, l'Esprit se manifeste sous la forme d'une colombe.  Dans le livre du Cantique des Cantiques et surtout dans celui de Jonas - Jonas est le mot hébreu pour dire colombe -, la colombe figure la communauté croyante, bien-aimée de Dieu, missionnaire.  Autrement dit, au baptême de jésus, c'est le peuple de Dieu qui prend forme corporelle.  Ainsi, lorsque Luc parle de colombe, il ne fait rien d'autre, là, que de parler comme tout le monde.

Au baptême de jésus commence à naître l'Eglise, commence à naître le Corps du Christ.  A son baptême, jésus se fait Eglise, ce qui veut dire que l'Eglise est le Corps du Christ, qu'elle est indissociable de sa personne, qu'elle est le lieu irrécusable de la communion avec lui et à ce point tel qu'il n'est pas toujours possible de distinguer avec certitude les paroles du Maître et celles des disciples.  Pourquoi, d'ailleurs, chercher à le faire puisque les paroles de l'Eglise ne peuvent être que celles du Christ?

Nous sommes, les uns et les autres, baptisés également.  Notre baptême est bien autre chose que l'entrée dans un système, que l'adoption d'une religion ou l'affiliation à une tradition.  Le baptême nous configure au Christ, nous fait membre de son Eglise qui est son Corps, nous fait entrer dans la foi de l'Eglise qui est toujours autre chose que notre foi personnelle.  Si être baptisé, c'est être configuré au Christ, c'est aussi faire naître ce Corps du Christ autour de nous.

Nous sommes le Corps du Christ.  Nous sommes son Corps social.  En tant que Corps social, l'Eglise peut faire écran à la personne de jésus, tout autant qu'elle peut le révéler.  Ici, dans le village, nous sommes le Corps du Christ.

La question posée est de savoir si notre manière d'être, notre façon de vivre en tant qu'Eglise locale, fait écran à la personne du Christ, ou bien si elle la révèle?

Lorsque Jésus, Fils de l’Homme, Fils de Dieu est apparu sur notre terre cela ne fut pas comme la chute inopinée d’une météorite, cette venue s’est inscrite dans toute une histoire, celle du peuple Juif. Aussi, pour bien comprendre les paroles ou les expressions des évangélistes  relatant l’événement inouï de la présence du Christ parmi nous, il est important, pour nous croyants de 2004, de nous référer aussi à ces textes de la première Alliance. 

Dans les oracles du livre que les spécialistes des Écritures appellent : le Second Isaïe, c’est d’abord tout le peuple d’Israël qui fréquemment est désigné comme le Serviteur du Seigneur.

Plus tard, surtout dans une partie de ce texte appelé “chants du Serviteur” ce titre est attribué à une portion choisie du peuple : le “Reste” fidèle qui finalement sera récapitulé dans la personne même du Messie.

C’est du premier de ces “chants du Serviteur” qu’est tiré le texte que nous avons lu en première lecture. Si vous avez été attentifs vous aurez remarqué que pour relater  l’événement au bord du Jourdain Matthieu va employer des termes presque identiques utilisés dans l’ancienne Alliance pour désigner le Messie : “Voici mon élu en qui j’ai mis toute ma joie.” est-il écrit dans Isaïe. Notre évangéliste fait préciser, par la voix venant des cieux, la filiation divine de cet élu : “Celui-ci est mon, Fils bien-aimé ; en lui, j’ai mis tout mon amour.”

Pour les premiers fidèles du Christ, tous issus de la foi juive, ces termes étaient, ni plus ni moins, l’affirmation que ce Jésus, fils du charpentier de Nazareth, était le Messie attendu, puisque l’Esprit de Dieu repose sur lui.

Ce qui est intéressant voire essentiel pour notre foi d’aujourd’hui c’est de relire et méditer également ce que ce passage du livre d’Isaïe dit de Celui qui devait venir, Celui qui maintenant est venu.

En parlant, par la bouche du prophète, du Serviteur choisi selon son cœur, Dieu n’a-t-il pas parlé de Lui-même ? En effet, le Christ, Serviteur, est l’image parfaite du Père. Il est la seule image que nous puissions nous faire de Dieu sans tomber dans des imaginaires trompeurs et finalement néfastes pour l’homme.

Pensons à tous les intégrismes de toute religion quelle qu’elle soit.

Pensons à ces représentations malfaisantes d’un dieu qui ont amené tant d’hommes et de femmes à le rejeter. Oui, entre le Christ et son Père il y a une ressemblance telle que Jésus peut dire : “Qui m’a vu, a vu le Père.”

Alors ? Alors Dieu ne criera pas, il ne haussera pas le ton…
Dieu ne fait pas beaucoup de bruit. Sa présence ne s’impose pas. Il ne fait pas la “une “ des journaux. Il est d’une discrétion telle que parfois on peut même se demander où il est. Il ne se manifeste pas dans l’éclat de sa puissance

Alors Dieu n’écrasera pas le roseau froissé.

Par sa toute-puissance, il ne pèse pas sur l’homme qui est tombé. Il ne rejette pas ce qui n’est pas “conforme aux normes”. Il a un cœur pour les faibles, les ratés, ceux que dédaignent les “bien pensants”.

Alors Dieu n’éteindra pas la mèche qui faiblit.

Il est patient, attentif à la moindre étincelle d’amour. Dieu est souffle, haleine de vie qui ranime. Il est lui-même douceur et humilité.

Alors Dieu ne faiblira pas. Il ne lâche pas lorsque le salut, la vie, le bonheur, la vraie réussite de ses fils et ses files est en jeu. Il est un amoureux jaloux qui sait que Lui seul peut combler leurs désirs.

Alors Dieu ouvrira les yeux des aveugles. Il nous accordera cette vision qui va au-delà des apparences. Ce regard purifié, décanté qui nous permettra de reconnaître sa discrète mais agissante présence.  

Alors Dieu fera sortir les captifs de leur prison. Car notre Dieu est toujours libérateur. Il est contre tous les enfermements. En face de Lui il veut des hommes debout, des hommes libres et non des esclaves soumis.

Voilà comment est notre Dieu ! Voilà comment a été et est Jésus son Fils ! Voilà comment nous devons être, car nous aussi, nous sommes, depuis notre baptême, consacrés par l’Esprit Saint et remplis de sa force.

Baptême du Seigneur (C) Méditation du jour
« Dimanche où l’Eglise nous fait souvenir du baptême de Jésus. Et aussitôt la question se pose: pourquoi Jésus s’est-il soumis à ce baptême de purification ? ‘Ce n’est pas pour toi’, lui dit Jean le baptiseur. Mais Jésus a été circoncis, il a été présenté au Temple, il a participé aux pèlerinages à Jérusalem, il a appris le métier de charpentier… En, un mot, il est entré dans la vie, la culture de son peuple. Le baptême de Jésus, c’est l’incarnation qui se poursuit. »
Jean semble bien avoir espéré un Messie qui « redresserait tout ce qui est tortueux », qui s’imposerait avec puissance, voire avec violence, dans le feu. Jésus selon ce qu’avait présenté le prophète Isaïe : « Il conduira son troupeau comme un berger, il rassemblera les agneaux et les portera sur son cœur » ?
Le baptême de Jésus, qui manifeste son humilité, avait un but, une finalité : révéler la filiation du Christ, le bien-aimé du Père, celui qui fait la joie du Très-Haut. Et désormais tout baptisé peut entendre la voix du Père des Cieux : « Tu es mon fils, ma fille, tu fais ma joie. » Ce n’est pas seulement la Parole d’un jour, chaque matin est l’aujourd’hui de Dieu : « Moi, aujourd’hui, je t’ai engendré », dit le Père.
Le jour du baptême de Jésus est comme le lancement de sa vie publique. Moment discret, mais moment solennel où la conscience de Jésus se voyait confirmé dans son indenté de fils.
Ce que le Père exprimait par le langage, le Saint-Esprit le manifestait par l’image « sous une forme corporelle, telle une colombe ». Comme tout oiseau, la colombe relie, jette un pont entre terre et ciel. Et depuis Noé, depuis la fin du déluge, elle est signe de paix. Ce symbole de douceur, de tendresse, de pureté peut ainsi, à divers titres, signifier l’Esprit-Saint.
Au baptême, (lorsqu’il est reçu avec une conscience droite), nous sommes renouvelés dans l’Esprit-Saint, affirme l’apôtre Paul. « Répandu avec abondance » sur les enfants de Dieu, l’Esprit-Saint est précisément Celui qui nous permet d’appeler Dieu, en toute confiance, « Père », « Abba », car il nous révèle au plus intime de nous-mêmes, la tendresse du Très-Haut : « Dieu, notre Sauveur, a manifesté sa bonté et sa tendresse » en Jésus, vrai Pasteur. Mais comme il nous est difficile d’oser faire confiance au cœur de Dieu 
Baptême de Jésus H  C

A l’époque de la vitesse où le TGV fait Bruxelles-Paris en moins de 2h. ( ???) la chose la plus insupportable qui soit c’est d’attendre : faire la file dans un bouchon, patienter au guichet, à la caisse… tout cela est synonyme d’ennui, de lassitude, d’énervement, de perte de temps…

Par ailleurs il y a des attentes beaucoup plus agréables, constructives, positives : attendre un enfant, les vacances, la visite d’amis, la bonne saison, une guérison, des temps meilleurs…

Si des attentes sont pénibles, énervent, découragent, heureusement il en est d’autres qui sont habitées d’espérance, tournées vers l’avenir.

Imaginons que nous n’attendions plus rien ! Cela voudrait dire que plus rien en nous ni dans le monde n’évoluerait, ne progresserait.

Oui, l’attente est le propre de l’espérance. Celui qui n’attend plus rien est déjà mort. St. Luc nous le dit dans l’Evangile « Le peuple venu auprès de Jean Baptiste était en attente ».  Le peuple attendait, espérait quelque-chose, un changement, un mieux.

Evidemment leurs attentes étaient très différentes : certains attendaient un changement politique (le départ des romains), d’autres une économie plus favorable, un plus dans le bien être. Les juifs étant très religieux, beaucoup espéraient aussi être libérés de leurs péchés, libérés de cette culpabilité paralysante dans laquelle une loi tatillonne impossible à respecter les maintenait. Ils attendaient donc un pardon qu’ils espéraient trouver dans un baptême de repentir et de purification par l’eau du Jourdain. 

Mais c’est ici que tout change : Jean Baptiste leur dit : « Moi je vous baptise dans l’eau mais la grande nouveauté c’est que lui vous baptisera dans l’Esprit et dans le feu ».
Oui, c’est là l’originalité du Christ et donc du christianisme.

Le Dieu de Jésus Christ n’est plus un Dieu obnubilé par le péché de l’homme, un Dieu qui ne voit que le mal de l’homme mais un Dieu qui donne son Esprit sans attendre qu’on le mérite. 

L’Esprit de Dieu vient libérer l’homme d’une obéissance servile à une loi et l’ouvrir à une espérance nouvelle inouïe, il nous dit comme à Jésus : « Tu es mon fils bien aimé. » Or le propre d’un fils c’est de n’être ni serviteur ni esclave mais d’être libre.  Il n’est pas seulement collaborateur mais responsable, il doit entrer en action, prendre des responsabilités  car les affaire du Père sont aussi les siennes.

L’originalité du Christ ou du christianisme ce n’est donc pas, comme on le croit facilement, de donner au monde des valeurs nouvelles comme l’amour, la justice ou le pardon, non tout cela existait avant Jésus, mais la nouveauté du Christ c’est de nous faire découvrir que nous sommes « fils de Dieu » ! Peut-être avons-nous envie de rétorquer : « Mais qu’est ce que ça change pour nous ? » Et bien, de même que l’amour peut dynamiser une vie, la transformer, de même se savoir fille et fils de Dieu peut aussi transfigurer notre existence, l’illuminer prodigieusement.

Ainsi notre vie ne sera plus cette attente longue, pénible, désespérante parfois, mais elle deviendra une attente enthousiaste, dynamique : en un mot elle deviendra « espérance créatrice et joyeuse ». 
L'évangile de ce dimanche présente Jésus comme un inconnu arrivant sur les bords du Jourdain. Jusque-là Jésus s’est préparé. Il a médité, il a prié, il a observé, il a travaillé sans doute. Aujourd’hui, il commence sa vie publique de prédicateur qui débouchera sur sa résurrection. Pour bien comprendre le baptême de Jésus, il faut le replacer dans le contexte du début de son ministère. Luc nous présente le baptême de Jésus comme un fait historique et aussi comme un signe puissant. Jésus commence une ère nouvelle et l'Ancienne Alliance est terminée. 
Jésus est fidèle à la tradition de toute l'histoire de son peuple. Cependant il la rénove, il la transforme et la fait aboutir. C'est dans cet esprit que Jésus demande à Jean « le dernier des prophètes » de l'Ancien Testament de recevoir son baptême dans la file des pécheurs, avec tout le monde, comme tout le monde. Par son baptême, Jésus se solidarise avec un monde pécheur dont il est le Sauveur. Au baptême une voix se fit entendre. Une communication s'établit entre le monde céleste et le monde terrestre, entre le monde céleste et un homme admis à vivre le Royaume de Dieu. L'Esprit Saint est descend sur Jésus comme une tendre colombe pour signifier cela. Le baptême de Jésus est même une manifestation de la Trinité de Dieu.
Nous n'aurons jamais fini d'entrer dans le mystère de Jésus. Dieu nous aime. Pas à cause d’actes méritoires que nous aurions accomplis par nous-mêmes. Il nous aime inconditionnellement.
« Consolez, consolez mon peuple. Parlez au cœur de Jérusalem et proclamez que son service est accompli, que son crime est pardonné, et qu’elle a reçu de la main du Seigneur double punition pour toutes ses fautes. » C’est une Parole qui nous dit tout l’amour de Dieu. C'est l’amour de Dieu qui fait de nous des enfants de Dieu. Dieu nous considère chacun, sans condition, comme son enfant bien-aimé. Dieu nous aime dans l'espérance que chacun répondra un jour à son invitation à le suivre dans la foi. Dieu nous accueille dans la tendresse d’une colombe. Il y a une voix proclame dans le désert: « Préparez à travers le désert le chemin du Seigneur. Tracez dans les terres arides une route aplanie pour notre Dieu» car il y a aussi des temps de crise dans la foi. Notre défi c’est d’être capables de faire des sentiers droits, de sortir de ce qu’il y a de courbe en nous, de ce qu’il y a de double en nous. 
La voix qui se fait entendre du ciel ou du désert dit tout l’amour de Dieu. C'est cette relation qui fait vivre. Dieu a besoin de nous, car il nous aime. Nous avons besoin de l’autre, car nous l’aimons. C’est un renversement des choses. C’est le grand commandement de Dieu que Jésus va enseigner. Le commandement de l’amour inconditionnel.
Nous avons vu dimanche dernier en la fête de l’Epiphanie que les mages n’avaient pas trouvé Dieu ni dans le temple ni en regardant le ciel mais en s’abaissant devant un petit enfant sur la paille. Voici qu’aujourd’hui déjà l’Evangile semble nous contredire en disant : « du ciel une voix se fait entendre » ! N’est-ce pas la confirmation que Dieu est bien dans le ciel ?

Relisons alors le texte attentivement. St. Marc précise : « le ciel se déchira ». Ceci me fait penser au voile du temple qui lui aussi se déchira pour signifier justement que Dieu n’est pas, ou n’est plus, ni dans le temple ni dans le ciel.

« Le ciel se déchire » justement parce que Dieu veut sortir de ce ciel où les hommes l’ont logé depuis toujours.  Dieu montre qu’il veut habiter notre terre, mais pas n’importe où.  Il ne choisira pas la ville sainte où sont rassemblés tous les prélats, ce n’est pas non plus dans le temple ni dans la synagogue, mais là au désert, à l’écart de tout, là où se rassemblent les hommes blessés, honteux de leur vie, là où se réunissent tous ceux qui sont broyés par les peines ou le poids de leurs fautes, tous ceux et celles qui ploient sous les contraintes des obligations que toutes les lois religieuses font peser sur eux.  Puis, c’est là, à l’image de Jésus qui s’immerge dans les eaux du Jourdain, que Dieu déchirant le ciel, s’immerge lui aussi au milieu de ses pauvres bougres. 

Nous assistons en quelque sorte à la naissance, à la renaissance de Dieu au monde, de Dieu se faisant homme.

Désormais Jésus va partir, marcher sur les routes du monde et il va appeler des femmes et des hommes à l’accompagner, toutes celles et ceux qui comme lui auront l’audace de se mouiller et de plonger au cœur même de l’humanité profonde pour dire et proclamer que Dieu est là, tout proche, un Dieu qui veut le bonheur de l’homme, non seulement un bonheur pour l’au-delà mais un bonheur dès aujourd’hui.

Déjà le prophète Isaïe annonçait ce Dieu de bonheur : « Vous qui avez soif, disait-il, voici de l’eau, même si vous n’avez pas d’argent, venez acheter et consommer, manger de bonnes choses, régalez-vous de viandes savoureuses. » Naturellement poursuit le prophète, pour goûter au bonheur il y a des conditions minimum : « l’homme méchant doit quitter son chemin et l’homme pervers ses pensées ».

Ce qui est certain c’est que le Seigneur est riche en pardon. Aussi dramatique que soit notre situation ou les événements de notre vie, l’espérance nous permet de croire qu’un bonheur est toujours possible.

L’originalité du christianisme par rapport à toutes les autres religions, la caractéristique de celui qui accompagne Jésus, c’est d’avoir déjà part aujourd’hui au bonheur de Dieu. Le bonheur n’est pas donné tout fait, il n’est pas magique. Nous en sommes les responsables et les artisans, du nôtre d’abord mais en sachant qu’il est indéfectiblement lié à celui des autres. 

« Jésus sort de l’eau » : plus tard on dira « qu’il marche sur l’eau » ou encore « qu’il calme la tempête » et enfin sur la croix lorsque le centurion lui perce le côté « il en sort de l’eau ». 

Nous savons qu’à cette époque l’eau était le symbole de la mort. En disant donc dès le début de sa vie que « Jésus sort de l’eau », l’évangéliste signifie qu’il sort de la mort. Nous voyons une allusion évidente à la résurrection ! De même les autres images signifient que Jésus a vaincu la mort, qu’il la domine comme il marche sur l’eau et l’écrase comme il écrase la tempête.

Et c’est à cet instant que les cieux s’ouvrirent. Autrement dit le ciel se dévoile, il n’a plus de secrets nous pouvons le voir, il ne fait plus qu’un avec la terre.

Le ciel s’ouvre pour nous faire comprendre que Dieu n’est pas là où les anciens le situaient. Dieu en est sorti. Il n’y a plus d’un côté Dieu et de l’autre les hommes, il n’y a plus en haut le spirituel et en bas le profane, désormais le ciel et la terre ne font qu’un.  Dieu n’est plus seulement au ciel, il est tout autant sur la terre.  Il veut que le ciel soit ouvert pour accueillir toute l’humanité mais il veut surtout que la terre devienne le ciel pour chacun.

Ensuite « une voix se fit entendre ».

Nous savons combien la parole tient une grande place dans la vie de Jésus : ne dit-on pas qu’il est le Verbe ? Notre religion est une religion de la Parole.  Toute notre foi chrétienne est d’ailleurs fondée sur la Parole, la Parole de Jésus dans l’Evangile mais aussi la parole de quelques témoins.

Une voix se fit entendre ! C’est donc que Dieu n’est pas muet, il est un Dieu qui nous parle et sa Parole n’est pas du vent, elle est efficace, elle agit, elle créatrice comme le récit de la création nous le montrait déjà.

Or voici que ce Dieu qui parle prend ici visage d’homme en Jésus.  Jésus se fait l’écho de la voix de Dieu qui lui dit « tu es mon fils bien aimé ». Cette Parole Jésus ne va pas se l’approprier pour lui tout seul, il ne la garde pas pour lui mais il va la proclamer, la partager, nous faisant comprendre que nous aussi nous sommes aimés de Dieu, nous aussi nous sommes fils et filles de Dieu.

Or le propre d’un fils c’est de n’être ni esclave, ni serviteur mais un être libre. Le fils n’est pas seulement collaborateur mais responsable. Autrement dit il doit entrer en action, prendre ses responsabilités car les affaires du Père sont aussi les siennes. 

Ceci nous résume très bien quelle est la caractéristique du chrétien. Le propre du chrétien, ce n’est pas comme on le croit trop facilement d’apporter au monde des valeurs nouvelles comme l’amour, la justice ou même le pardon… non, car tout cela existait avant Jésus, mais la nouveauté du chrétien c’est qu’il sait qu’il est « fils ou fille bien aimé de Dieu ».

Cette Bonne Nouvelle, comme Jésus, nous devons en faire écho, l’annoncer, la transmettre de génération en génération comme cela s’est fait depuis plus de 2000 ans, mais cette Bonne Nouvelle, comme Jésus également, il faut surtout la concrétiser par notre action.

C’est un peu à l’image de ces vœux et souhaits que nous échangeons en ces jours. C’est une belle coutume et il est heureux d’exprimer notre amitié et notre affection, jusque là c’est assez facile, mais il nous reste toute l’année pour que nous donnions consistance à ces paroles, que nous leur donnions vie en les faisant advenir à la réalité. 
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